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L'enfant s’est familiarisé avec

* M. de Sisterne. Il avait de la 
peine à s’éloigner de lui ; on au­
rait dit qu’il ne vouloit plus le 
quitter La même affinité mys­
térieuse qui l’attire vers vous 
le poussait vers le comte.

• Je ne faisais pas beaucoup at- 
I tendon à cela n’y voyant comme

M.ude Coulange, qu’une idée ou 
K un caprice d’enfant. Mainte- 

! nant, toutes ces choses à peine 
observées me reviennent à la 

' mémoire
Après un court silence, la mar- 

. quise .reprii :
—Dès ce soir, je vais préparer 

, votre chambre au château, et 
» demain si vous le voulez, je 

g viendrai vous chercher ainsi 
% que madame Morlot. Je vous 
1 dirai plus tard ce que M. Mor­

lot a fait pour moi, pour nous, 
et tout ce que nous lui devons ; 

'i mais je saurai bien lui prouver 
PIS D’OTTAWi. , toute ma reconnaissance, à la­

quelle son excellente femme a 
droit aussi. On donnera à vo- 

ED et Cie. • tre amie une chambre contiguë 
à la vôtre et elle restera au châ­
teau tout le temps qu’elle vou­
dra. Cet arrangement vous con­
vient-il, Gabrielle ?

—Oui, madame la marquise.

été
-«

mix, la
< le* maladie* 
limon*.

■l

IX
) la Bouteille.

, et par
DACIER, Ottawa.

APIS etc

)E TAPIS
AWA.
ssortiment, les 
3 plus bas prix en

ts, Rideaux,

C58» Garniture? 
toute sorte.

PARKS.

la

AUX ! ■

RTWTFMPC D'ailleurs, je ne peux qu’approu-
ttii» 1 üfVif ù. ' ver, quand vous répondez à mes

pensées ”et prévenez tous mes 
désirs.

—Je suis sûre d’avance que 
nous nous entendrons soujours 
très-bien.

Pendant un instant encore, 
elles causèrent très intimement 

i d’Eugène et de Maximilienne. 
Maintenant, elles étaient deux

îapeaux est des plus

MERS BOUTS J
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l»ar les San.
‘J*’ A pour les aimer et ils allaient être
1 ; il ■ il l’objet de leur sollicitude et de
^ mj j leurs constantes préoccupations.

Mélanie revint avec le petit 
garçon. Elle avait réussi à l’in- 

, tére«ser et à l’amener en lui fai- 
snnt faire cinq ou six fois le 
tour du verger du père Blai- 
sois.
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l —Eugène, dit la marquise à 
l’enfant, je vais t’annoncer quel­
que chose qui te fera un grand 
plaisir.

k Le regard du petit garçon de­
vint interrogateur,et il se redres­
sa pour écouter.

—Ta bonne amie, madame 
Louise, va venir demain avec 
nous au château.

Les yeux de l’enfant pétillè­
rent de joie. Tour à tour, il 
regarda la marquise et Gabriel-
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—Vrai, fit-il, c’est bien vrai ? 
—Oui, mon petit ami, répon- 

V dit Gabrielle vivement émue, 
c’est bien vrai.

—Oh ! je suis content, con­
tent ! dit-il.

Et il se mit à battre joyeuse­
ment des mains.

Puis, prenant tout à coup un 
1 air sérieux, il se jeta dans les 

bras de la marquise.
Mélanie ne cherchait pas à 

cacher son étonnement.
I ne pouvait deviner ce qui s’était 
^ passé entre les deux mères, mais 
■ elle éprouvait une grande joie. 

L’enfant passa des bras de la 
marquise dans ceux de Gabriel-

Madame de Coulange s’était 
; levée pour partir.

Eugène prit la main de Ga-
, brielle et, l’entraînant vers la

A. porte :
gUy. —Venez, madame Louise, di-

* sait-il, venez ; le jardin du châ- 
W teau est bien plus beau que ce-

* lui de M. Blaisois, il y a boucoup 
de fleurs, de belles pelouses, de 
grandes allées pour se promener 
et courir.
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I —Il faut que je reste ici an-
J > jonrd’hui encore, lui répondit 
1 Gabrielle, c’est demain que j’irai

IUCINE
meilleures prepa* 
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au château.
L'dnfant parut contrarié.
—Demain, dit la marquise, 

nous reviendrons à Miéran avec 
Maximihenne et nous emmène­
rons madame Louise.

Se tournant vers Mélanie.
—Et vous aussi, madame 

Morlot, lui dit-elle gracieuse-

.*s
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CHAPITRE II
“ Malden, Mass, 1er février 1880. Messieurs, 
J’ai beaucoup souffert du mal de tâte.”

La névralgie et autres maladies m’o 
fait souffrir terriblement pendant plusiem 
années.

Aucune médecine ni docteur n’ont pu 
me soulager tant que je ne me suis pa* 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille 
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte et 

aussi hier que lorsque j’étais enfant.
“ Et j’ai continué à me porter bien jus­

qu'à ce jour.”
Mon m ri a souffert pendant vingt ans 
“ D’une maladie sérieuse des reins et 

des vo es urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !”
Sept bouteilles de vos Amers Veut 

gutri, et je connais 
Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

par vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent avr­

ils font 
Des miracles !

LA PROTECTION SANS EGALEment ; veuillez accepter l’invita­
tion que je vous fais de passer 
quelque temps au château de 
Coulange près de votre amie.

—Madame la marquise est 
trop bonne...

La marquise lui prit la main.
—Je sais que vous êtes mon 

amie, dit-elle avec uu accent de 
reconnaissance.

Gabrielle et Mélanie accompa­
gnèrent madame de Coulange 
jusqu’à sa voiture, et elles se sé­
parèrent en se disant ;

—A demain !
Gabrielle n’avait rien de caché 

pour Mélanie ; elle raconta ce 
qui s’était passé entra elle et la 
marquise.

—Elle est venue à Miéran, 
m’amenant elle même mon en­
fant. ajouta-t-elle, cette démar­
che m’a ^profondément touchée. 
Déjà, Mélanie, vous aviez fait 
entrer la pitié dans mon

disant dans quelle horri­
ble situation elle se trouvait. 
J’avais devant moi une mère 
malheureuse, une femme qui 
souffert, une victime prête à ac­
complir un dernier et suprême 
sacrifice : Je sentis en moi un 
affreux déchirement, et je n’eus 
plus la force de lui porter un 
coup terrible, qui pouvait être 
nortel.

Le soir, Mélanie annonça à 
parents que Gabrielle allait 

entrer chez madame la marquise 
de Coulange en qualité d’insti­
tutrice et qu’elle-méme était in­
vitée à paB.'er quelques jours au 
château.

Le lendemain, vers deux heu- 
de l’après-midi, la marquise 

accompagnée des deux entants, 
arriva à Miéran dans une calè­
che attelée de deux chevaux.

Gabrielle et Mélanie étant ha­
billées, prêtes à partir, la mar­
quise ne fit qu’entrer chez Blai­
sois.

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÈVE-CHANTEAUDi
Granules préparés tree la Alcaloïde» et les Produits chimiques les plu pars. UU qee : 

Aconitine, Strychnine, Hyeiclimlni, Dtjitiltie, Merphlne, Quittai, Sulfure <e Calcium, etc.IS A II DAZE
Manufacturier SEDLITZ-CHANTEAÜD

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le 8EDLITZ- CH A N TEA UJD est Incontestablement le produit le plus beau 

ut le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament aanguln, portées aux 
Congestion» cérébrales, aux Vertiges, Migraine» ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes. Embarras gastriques, etc.
M. OH. OHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d’Iubelle la Catholique,

est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.
Se méfier des Contrefaçons.

Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PABIS
Dépositaire! à Québec! S> Bd. MOU 4k. O», PtimidlldltilU, lit, m Slllt-Jlâü. c
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MRCHAN1I de CHAUSalJRES
EN\GR0S ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

DaUxo-u aie e-bds l’Eglise 
OTTAWA.

Désire faire savoir t\ srs noml reuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai qu’il a a 
en opération toutes les machines 
établissement autrefois en opération 
rue Susiex par M, Selby Lee pour la

cbeté et mis 
du vaste

FABRICATION DES CHAUS ü ES
M. I. Dazô désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’é nblissement est sans 

contredi le plus complet de cj genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.

iüÿÜBMtS
Mme E. D. Slack

cœur
JOUISSEZ TOUTE COMMAX E

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE d:ns les Commcndes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

Satisfaction garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

gÉÈF"Les marchands de la acampngne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFÀC • 
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

en me
De la Santé et du Bonheur

GOMMENT ? comme d’aulres
ont fait.

ftonffrez-voua de maladies des 
rognon#7

“Le “Kidney Wort” m'a ramoné, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné pur treize médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Devcruux, Mechanic, Ionia, Mich.

a

It dans i* plupart des Pharmacien.
Vos nerfs sont-ils affaiblis T

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

oiis de la maladie de 
Bright ?

“ Lo “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

16 mai 84 L B. TACFaBERRYx2zaDœuuDU3nacaD£»X3Eti 
TRÉSOR DE LA GORGE
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a PASTILLES ds Â. GICQUËLNo. 7 RUE ELGIN An CHLORATE <t« POTASSE 
Le msédr hârulqu- pareiMlleioe pour amlettre les

«aax MARCHANDOTTAWA.
dt tinrye, Extlnctloi t» fid, 
Auiyylallts, Enqulmds,

AphtBes, Croup, Angine, Gangrène in la Buche, 
Sallutlnn mercurielle, Scerfcit,

est «bne contredit le

ASouffrant de la diabPte 7
“ Le “ Kidney Wort” est le remède lopins 

que j’aie prescrit. Il procure un 
lent presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
Commissionefficace • 

soulagentres
CHLORATE dePOTASSEl Ag.t comme arbitre et commissaire-priseur.

Souffres-vous de maladies du foie?
‘‘ Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’uno ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
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v onia# 1 e p-o luit.

Lei PAST'V.LE8 O 
inenl iur

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface do l’Hotel Knsscll.)
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COMPAGNIES REPRÉSENTÉES '•

La Citizens, DE MONTREAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000

Souffrez-vous de douleurs dans 
le dos ?

“Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmagc, Milwaukee, Wis.
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A.B. MCDONALDdoLes trois jeunes femmes et les 

deux enfants montèrent dans la 
voiture qui reprit immédiate­
ment le chemin de Coulange.

K

ENCAXTKlilt UK LA II El NESouffrez-vous de maladies des 
rognons ?

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et dus rognuus après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement dos médecins. ^0 remède vaut 
$10 la boite.

tiaml Hedges, Williamstown.West Va.

j • . 'g' I, ii*. |- 'V - '.i'ii.up 1 ngleinps. V 
3 Kl 1* A.on» les 1 lei'i.-tme*. l'U'agc F
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x MHS. A.GICQlLL.rt*" 1" -l .4.» M»roel*.miî ?
.VjnnaorscD.: m i ^jcocooonoc MARCHANDASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

NH,iP-iQB,tie: U' FII. «(WIN AC'.'t—U- lu.f llt-e
11. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Lorsqu’il eut vu disparaître en 
mer le paquebot qui emportait 
Sosthène de Perny vers l’Amé­
rique du Sud, Morlot s’empressa 
de rentrer à l’hôtel où il était 
descendu afin d'écrire à la mar­
quise de Coulange. Il tenait à 
lui annoncer le plus vite possi­
ble que la ^mission dont elle 1 a- 
vait chargé était remplie. Il 
lui disait aussi qu’il n’avait pu 
retrouver encore le coffret de 
cuivre. M. de Perny ne savait 
pas ce qu’était devenu le pré­
cieux objet, car il n’avait pas re­
vu son complice, lequel avait 
momentanément disparu.

Il porta sa lettre au bureau 
de poste et se rendit ensuite à 
la gare, où il prit le train ex­
press du soir pour revenir à Pa­
ris. Il n’était resté au Havre 
que vingt-quatre heures."

Le lendemain, dans la mati­
née, Monillon et Jardel arrivè­
rent chez chez lui et ils eurent 
ensemble une longue conféren­
ce. Les deux agents avaient re­
cueilli un supplément de rensei­
gnements.

Les notes de Morlot étaient 
parfaitement en ordre ; il n’eat 
que peu de chose a y ajouter.

—Maintenant, mes amis, dit- 
il, nous n’avons plus qu’à ache­
ver notre œuvre ; nous tenons 
la bande entière ■ Quand tous 
ces coquins seront à Mazas, en 
supposant qu’on puisse les ymet 
tre tous, nous aurons rendu à 
Paris et surtout aux communes 
de la banlieue qui sont le théâ­
tre de leurs exploits, un immen­
se service.

Ils déjeunèrent tous les trois 
dans un restaurant de la rue 
Dauphine. Ensuite ils se sépa­
rèrent pour se retrouver à cinq 
heures.

Morlot se rendit à la préfectu­
re de police et Int reçu immédia­
tement par le chef de la police 
de sûreté, sons les yeux duquel 
il fit passer successivement tou­
tes ses notes. Il lui tsoumit en­
suite le plan qu’il avait conçu 
pour s’emparer rapidement, en 
quelques heures, de toute cette 
bande de voleur.

Nantirez-vous de la eonstlpatlon ?
“Le ’’ Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelsou Fairchild, St-Albans, Vt.
Commission

No, 10 RITE ELGIN.
ACTIONS de Banques et de Compagnies 

chetées et vendues pour ar-orporées, a 
tt et sur marge.

CHEMIN DE FER
aSouffrez-vous de la malaria ?

“ Le “ Kidnev Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aio jamais fait 
usago daus ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.
canada mmvEMPRUNTS négociés pour particuliers, 

Corporations M -ntcipalea et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

DCRION & U _G>RME,
fttmSTES-PHuTCGPJPHES,

MO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
LAF.tes-vous bilieux ?

“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plu 
cjuo tous les autres remèdes dont j’ai

s de bien 
e jamais

jvfdo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

ARGENT placé sur garanties '’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avjc OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Due douzaine de Portraits,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140,

569 rue Sussex, coin de la rue 
18 Oct. 1883

Souffrez-vous des liemorrholdes ?
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment dos hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède# 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa*

Etes-vous torture par le rhuma-
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 

médecins m'avaient condamné et après que 
j’eus souBcrt pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel BiiHsell, rue 

Sparkn, Ottawa.
CHANGEMENT D’HEURE

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc. I CONVOIS a PASSAGERS j 
* Tous Les Jours ’Pilules de Noix Longues Composées

KH ^
Aux femmes qui sont malades 7
“ Le “Kidney AVort”. m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.
De McGAL»

Recouvertes rt CHARS PULLMAN.
rue Sparks et 
Rideau.Ibiccordement^à la gare Bonavonture, de Bdkrnt-

nion’t Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, .' Ibany, et New- 
York.

A partir du lundi'19, 
culeront comme suit *
Partant 

8.00

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faites usage du

Pour la guéri­
son certaine dt 
toutes les aflec* 
tiens bilieuses, 
torpeur du toit, 
maux de tête, 
in di ges tions 
étourdissement! 

_____ et de toutes let 
le mauvais fonctionne»

la.a.
ii MACHINES A COUDRb

KIDNEY-WORT Nov. 1883, les trains elr- and assortiment de MachinesLe plus gre à Coudre des
MEILLEURES i AZiBIUUES

Le Purificateur du Sang. Montréal.d’Ottawa. 

4.50 p.iu.

Arr. A 
11.31.35
#.30malaises causés par 

ment de l'estomac.
Ces pilules sont fortement re comma 

comme étant un des plus sûra et des 
efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans n’ import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient e 
rendre préjudiciables à la santé des enfant: 
ou des personnes âgées. Les Pilülïs cb 
Noix Longues Compobéks, ds McGalb, sor,< 
préparées avec soin, avec un extrait cor» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes su public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montrée 

la

et aux conditions les plus la 'les, comprt 
nant (pour usage do :iestât*ne
Royal, Wilson, Stewart, Weed, Wau> 

zer, New Stewait, AVliIle, 
Wheeler et WIIsmi.

J. B. AKIAL, Pr’t de Montréal.
#.45 a.in.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
atin se raccordent an Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

ures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.IC 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et ton» 
les points sur le N. Y. 4 N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Ftchburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Arr. A Ottawa. 
13.30 p.m.PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

(Machines à Coudre pour labrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudro avec 

le til ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer

fabricants de chaussures.

Marchand de

PEINTURE
heu

pour e-
ET DE VITRES, 

526 RUE SUSSEX 
OTTAWA

à ’0

R. W. MARTIiN
KO, Hue Hâileuu.

1er Pév. 188«
M. Arial se charge de tonte 

commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

mVËIA GROVE HOTEL,1883

NOUVEAU MAGASIN TENU PAR
du

CHARLES PICARDPEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DEC oil All ,A' 

Ne. 208, Rue DALHOÜSIE, Ottawa

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes EUE BANK

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEla17 mars 1883 A 1$ Minutes de Marche d’OttawaTZNU PAS

A. S. Talbot, ET RAILS NEUFS EN ACIER
GEO. PHILBERT Les pansage ru gsur le Sud et iVeat^cbxngent de 

frais extra
plateformeUn magnifique bocage, 

Balançoires, hippod
lea personnes 
iqnes. L'on

AVOCAT. . la _
est transféré sans 

lopassager ait à s’en occuper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

dlLes

se, Balançoires, hippodrome d’un q 
de mille, et parterre à l’usage des persoi 
qui désirent faire des piqiie-niqnes. L'on 
pent se rendre à l'hôtel pat le canal Rideau. 
Repas servis à tout he< e. Boissons de 
premières qualités, écurie s et chevaux pour 
l'usage des voyageurs,

et sans que ^anPropriétaireSuit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 116 rue Nicholas : 

Hull, 62 rue Albert.
10 mars

autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d*après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
Y heure d'Ottawa.

billets et toutde toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti. 

Les marchands de la ville et de la 
™e sont priés d’aller 

avant a'acheter aill

L. A. Olivier
rendre unelui(A suivre. ) æ —Faite* l’eaaai ao la TALE. 

BU. C’eet la meilleure pom­
made contre la choie de» 
cheveux et la Calvitie. R« 
vente chez C. O. DACIEIS, 
Pharmacien, rue Snwe

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau el 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.
tST ARGENT A PRETER 

Ottawa, 3 janvier 1883.

Les propriétés üe la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte si.nt inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

D. 0. LINSLBY,GEO. PHILBERT,
Z08, BUE DALHOÜSIE.

Il *v 1*41

Gérant
B. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Not. 1883. Isa.lan fim.

/


